
7'ne ANNÉE N° 352 
PARAIT LE SAMEDI 

24 Octobre IB!H. 

Politique, Littéraire, Commercial et d 'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre F'rancs par* An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN; Imprimeur- Gérant 

LUS MANTSCIUTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On, s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,ao 
Commerciales (la ligne) o v l S 
Réclames (la ligne) 0,:ÎO 

Pour les grandes Annonces cl les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

t $K M-*- - -vî -v ''- - 1 - •'•*•**. --'c* 1 '. 

MAC-ADARAS 
EST-IL GÉNÉRAL ? 

f»mm 

Monsieur Mac-Adaras n'a 

rien répondu à la mise en de-

meure de noire collaborateur, 

d'avoir à produire ur\ extrait 

officiel de ses états de services. 

Si Monsieur Maç-Adaras a 

été général f rançais, il ne peut 

rester un jour de plus sans 

justifier de ce titre. 

Si par contre il n'a jamais 

obtenu ce grade à quelque titre 

que ce fut cl à n'importe quelle 

époque de sa vie, le fait serait 

très grave. 

Puisque Mac-Adaras s'obs-

tine à ne pas répondre, 

la dignité parlementaire exige 

que le député de Sisteronpro-

duise les causes de son exode ; 

démontre être un honnête Ir-

landais, dévoué à la France, 

un héros, et non un aventurier 

improvisé général à l'aide 

d'une imp)oslure appuyée sur 

des papiers inventés. 

Il faut en fin que là lumière 

se fasse. 

Une simple interpellation à 

la Chambre suffirait pour fixer 

les électeurs sur cette stupéfian-

te personnalité . 

// est du devoir des députés 

de la région de laprovoquer. 

LES TRAVAUX 

DU DÉPUTÉ 

Monsieur Mac-Adaras, j'ai 

un vrai plaisir à causer avec 

vous. Un petit mot, s'il vous 

plaît. 

Nous sommes en Irlande, en 

pleine période! électorale. Un 

fermier en prison pour dettes 

voit s'oivrir les portes de sou 

cachot à la condition de voter 

contre 0' Connel. C'est le pain, 

sa famille, sa liberté. D'une 

part il voit la misère et ses en-

fants en pleurs ; de l'autre l'Ir-

lande, sa patrie, en souffrance. 

L'amour paternel , sacrifiant 

l'amour du pays, il va jeter 

dans l'urne une voix contre le 

libérateur. 0 Malheureux ! Que 

fais-tu ? Souviens-toi de ton 

jétliie et de ta liberté ! lui dit sa 

femme. 

L'Irlandais se ravise et vote 

pour 0' Connel. 

Comme électeur, comme con-

tribuable, il m'est permis de 

vous demander : « Qu'êtes-vou.s 

venu faire de l'âme et de la li-

berté de nos Bas-Alpins ? 

L'àme ! Vous n'y croyez guè-

re, autrement vous ne seriez 

pas ce que vous êtes par l'opé-

ration de ceux qui vous ont fait. 

Quant à la liberté, c'est une 

guitare » Vous y croyez pour 

vous, pour votre usage person-

nel, et si vous en accordez quel-

ques bnbes, c'est a vos amis. 

Ils savent à quel prix et pour 

quoi. 

Et vous osez vous dire répu-

blicain, vous prétendre démo-

crate, vous, chez qui, passez-

moi le mot, puis l'expression de 

Sheridan, l'aristocratisme cou-

le par tous lès pores. 

Les âmes, pour vous, sont 

chose vénale, Vous les avez 

marchandées, achetés. Le mar-

ché passé, la somme payée, 

vous ne vous en occupez plus. 

Une fois par an vous abreuvez 

vosélccLours au centre de l'ar-

rondissement. Vous payez la 

note, et pins, au revoir, vous 

retournez vous carrer dans 

voire siège de député, C'est ce 

que vous appelez rendre comp-

te de votre mandat. 

Vous jouissez doucement des 

prérogatives attachées à la dé-

putation. Les ministères n'ont 

plus de secrets pour vous. 

Vous y avez vos entrées libres, 

vos coudées franches, toutes li-

bertés de renseignements, de 

recherches , d'investigation . 

Tout s'ouvre à vos désirs. 

Un militaire ne se désinté-

resse jamais des choses de la 

guerre, un faible irrésistible 

l'y ramène. Un officier d'artil-

lerie aime à étudier, n'est-ce 

pas, le système de ces fortifica-

tions que son méfier est de dé-

molir. Bien entendu c'est pour 

apporter à la tribune, pour la 

défense nationale, l'appoint 

précieux de votre expérience, 

de votre parole et de vos talents. 

On dit que vos rapports re-

marquables ont beaucoup servi 

au comité supérieur des fortifi-

ca tions. 

J'ai lu, il y a un an, je crois, 

un discours de vous. Le vent 

emportait les sons de votre 

voix sur les sommets de la 

Baume. Mais vous vous y êtes 

révélé comme écrivain. Vos 

rapports passent pour supé-

rieurement écrits. Il parait que 

les détails en sont d'une exac-

titude mathématique. Vous 

n'oubliez rien ; on y reconnaît 

une longue et patiente et minu 1 

tieuse étude. On y sent enfin 

l'homme du métier, la main 

d'un maître. 

C'est bien dommage que vous-

ne consacriez pas vos talents, 

comme feu M. Parnell au triom-

phe de la Land League. Que 

diable faites-vous en cette Fran-

ce que vous n'aimez guère ! 

Ecoutez votre poète national, 

Thomas Moore : « 0 Irlande, O 

« Irlande, quoique longtemps 

« placée dans l'ombre, ton étoi-

« le se lèvera quand les , plus 

c fiers astres disparaîtront. » 

Soyez cette étoile, monsieur. 

Courez à l'appel de l'Irlande dis-

siper les astres les plus fiers. 

Vous les connaissez bien. Votre 

épéees.t vaillante, votre journal 

en a chanté les victoires. Votre 

bourse est inépuisable, vos hé-

rauts en sont éblouis. Allez, 

Monsieur, volez, si vous n'avez 

rien de mieux à faire, lui donner 

votre sang. 

Maxime DELAUR. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

LE PROCHAIN MOUVEMLNT ADMJNiSTRARIF 

Il a été d< jà dit qu'un important mou-

vement administratif portant sur les 

préfectures et sous-préfectures est en 

préparation au Ministère de 1 Intérieur. 

Ce qu'on sait moins, c'est que ce 

mouvement dans la pensée de M'. Cons-

tans, doit avoir un très sérieux carac-

tère d'amélioration du . personnel placé 

sous ses ordres. 

Ce serait, si nos informations sont 

exactes, le commencement d'une épu-

ration qu'à, n ndue nécessaire, -l'inca-

pacité d'une partie de ce personnel,. 

Le Ministre j songeait depuis long-

temps. Mais d'une part', il n'a rien voulu 

faire sur le s'mple vu des dossiers et 

sans avoir jugé dans la pratique ses 

subordonnés. 

D'autre part, lous ceux qui se sont 

sentis plus ou moins menacés ont mis 

en jeu les influences dont ils disposent 

et, quoique résolu à tenir compte du 

i.iérile, M. Conslans a voulu ménager les 

personnages qui sonL venus lui recom-

mander les uns et les autres. 

Quoi qu'il en soil, l'émotion est assez 

vive en ce moment dans le personnel 

administratif et ne prendra (in, sans 

doute que lorsque le mouvement sera 

publié. 

LA PÊCHE A LA DYNAMITE 

Une mesure qui va jeter quelque émo-

tion dans le monde des pêcheurs et de la 

marine. 

Sur l'avis du comité consultatif des 

pèches, que préside M. Gerville- Ueache, 

le Ministre de la I^arine va faire signer 

un décret qui autorisera, dans certaines 

limites et conditions, la pêche à la dy-

namite. 

Ce décret qui paraîtra au Journal 

Officiel d'ici à quelques jours, fournira 

l'indication du mode d'emploi de la 

matière explosible. 
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LETTRE d'un PAYSAN 

« Monsieur le Réducteur, 

C'est une histoire que je viens 

vous raconter aujourd'hui : 

On était aux environs de la Saint-

Jean, si je me rappelle bien, lors-

qu'elle s'est passée. Quelques maqui-

gnons madrés, bien connus dans no-

tre pays pour leur façon de ficher 

les gens dedans, vinrent frapper à 

la porte de mon voisin de campagne, 

Jacques Bonhomme. Ils tenaient en 

laisse un cheval inconnu d'assez bel-

le apparence, ni trop gras, ni trop 

maigre, la panse rebondie, le poil 

luisant. Quand Jacques Bonhomme 

leur eut ouvert, l'un d'eux lui dit : 

— Eh ! bien, que penses-tu de ce 

cheval ? 

— Ma line ! il n'est point trop mal. 

— Ferait-il ton affaire ? 

— Pardienne ! je crois bien . Mais 

combien que vous m'en demandez ? 

— Nous te le donnons pour rien, 

répondirent en cœur tous les maqui-

gnons. 

Tu vas le mettre à ton écuria, tu le 

soigneras bien et tu en feras ce que tu 

voudras. Nous te le reprendrons 

dans quatre ans. 

Jacques Bonhomme n'en revenait, 

pas. Comment, on lui donnait ce 

cheval pour rien pendant quatre ans 

et il n'aurait que la peine de le bien 

nourrir ! Ah ! ça, les maquignons 

voulaient.-ils se moquer de lui et lui 

jouer une farce. 

Mais non, les maquignons ne ri-

aient point, et quand par un reste de 

méfiance il demanda encore : 

— Et s'il vient à crever d'un acci-

dent, que vous devrais-je ? 

— Rien du tout, répondirent-ils 

tous en chœur, 

Du coup, Jacques Bonhomme fut 

sur le pointde s'asseoir par terre, ilse 

retint cependant, et tout content, il 

alla mettre son cheval à la meilleure 

place dans son écurie, en lui mettant 

son plus joli fourrage sous le nez. 

Puis il fit boire une bonne rasade aux 

maquignons et leur serra vigoureuse-

ment les mains quand ils partirent 

Hélas ? son contentement ne fut 

pas de longue durée . Le lendemain 

quand il voulut mettre son cheval au 

tombereau, il lui fut imposable de 

s'en rendre maitre. Le cheval ruait 

et faillit casser le tombereau. 

— Allons ! je vois ce que c'est, se 

dit Jacques Bonhomme. Ce cheval 

n'est fait que pour la voiture, et il se 

refuse de marcher au tomberau. 

Mais quand il voulut l'atteler à sa 

jardinière, nouvelle désillusion. Le 

cheval fit quelques pas, puis se cabra, 

et faillit tuer mon pauvre voisin, qui 

se dépécha de le réintégrer à l'écurie. 

Là, par exemple, jamais le cheval ne 

se comporta mieux. Il mangeait com-

me un chancre, et se laissait étriller 

\ merveille. Mais vous jugez de In 

position de Jacques Bonhomme. 

Voilà deux ans que ça dure. Son 

cheval dévore comme quatre, deman-

de beaucoup desoins, mais il est in-

capable de faire quoi que ce soit de 

bon. Et, les maquignons ne veulent 

pas le reprendre avant les deux ans 

qui reste à courir. 

Cette histoire, vous le devinez, c'est 

la notr e. Le cheval dont on ne peut 

rien faire, c'est Mac-Soiffard ; les 

maquignons, ce sont Xavier-Tinet-

te et Nicolas ; JacquesBonhomme,ce 

sont les trois Mille cent vingt-cinq 

électeurL de notre arrondissement 

qui se sont laissés mettre dedans 

avec tant de naïveté. 

Pauvres électeurs ! nous voilà 

bien avancés maintenant d'avoir 

pour deux ans encore, ce cheval rétif 

à l'écurie ! Que de foin à lui donner ? 

Et sans espoir d'en retirer le moin-

dre profit ! 

Oh ! Si c'était à recommencer au-

jourd'hui, en est-il un seul d'entre 

vous qui referait ce marché de dupés. 

Du courage cependant, les deux ans 

s'écoulent rapidement. Et quand 

le moment sera venu, n'oubliez pas 

de flanquer à la porte ce cheval inco-

nnu et mauvais si vous ne voulez 

pas que les traîtres maquignons, 

auxquels vous avez eu affaire pour 

votre malheur, ne vous oblige à le 

garder pendant quatre nouvelles an-

nées. 

Veuillez agréer, etc. ■ 

Un paysan. » 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RfGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Si la foire renvoyée à sa-

medi n'a pas été bonne pour le commer-

ce de détail, elle n'a pas été sans succès 

pour les nombreuses barraques alignées 

sur le cours du collège : manège de 

vélocipèdes, chevaux de bois, Tir au 

fleur, fabrique d'oublis, temple des fées, 

etc, retour des fêtes de Gap, ont séjourné 

quelques jours dans notre ville, et ont 

rompu la monotomie des déjà longues 

soirées d'automne. Notre jeunesse in-

souciante et gaie, prélude d'ores et 

déjà aux cascades du carnaval prochain. 

En attendant les bals masqués, elle se 

fait les jambes à l'Alcazar où des bals à 

grand orchestre ont lieu toutes les quin-

zaines. 

Un mot de la fin. 

Notes d'album: 
Il y a toujours, dans notre cœur, un 

endroit mal défendu; la femme se char-

: toujours de le découvrir. 
Il y a les petits et les grands fripons. 

Les premiers sont aimés des dames; les 

autres sont recherchés par la police. 

Théâtre. — Nous rappelons à nos 

lecteuis que c'est mercredi 28 courant, 

que la Troupe Jules Rivey donnera à 

l'Alcazar une représentation dont le pro-

gramme est des plus alléchants. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

masquais 
D 'UN CRIME 

C'est qu'en effet cette affaire trop bien 

menée menaçait d'être fort peu riche en in 

cidents. 

La victime était quelque peu banale ; 

c'était une des nombreuses marchandes 

d'amour tarifé, qui encombrent les trottoirs 

de la capitale. Elle n'avait de particulier 

que l'ordre relatif qu'elle avait su apporter 

dans son désordre moral. Bonne fille, d'u. 

tenue suffisamment correcte, elle s'était 

constitué une clientèle de messieurs graves 

et d'adolescent timides. Elle passait pour 

avoir amassé des économies assez sérieuses 

depuis quelques années qu'elle était à Paris; 

dans toutes les maisons où elle avait habité, 

elle avait acquis la réputation d'une per-

sonne très rangée. 

Cette régularité dans l'irrégularité prêta 

à quelques chroniques d'une psychologie, 

suffisamment pénétrante. On fit ressortir 

aussi la triste condition des malheureuses 

Variétés Sisteronnaises. — Cet-

te semaine ont eu lieu les débuts de Mlle 

Lucie Delamarre, chanteuse comique et 

la rentrée de M. Pottier, pianiste accom-

pagnateur en remplacement de M. Bo-

nanomi qui a filé vers de lointains cli-

mats. Mesdames Marcelle Guyot et Irma 

Dupont dont les adieux sont proches, 

continuent à recueillir chaque soir les 

applaudissements que ne leur mar 

chandent pas les habitués de notre 

scène lyrique. 

BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, des auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50. 

Vendus à 0 fr. 60 le volume. 

11 ARC II 14 D'AIX 

du 8 Octobre 1891 
Bœufs 1 55 à » »» 

Moutons du pays ' 1 83 à 1 8 

Moutons africains » »» à » » 

Réserve — 1 75 à 1 78 

Moutons de Gap » »» à » »» 

Moutons de Barcelonette » »» à » 

Moulons de Sisteron » »» à » 

accusées de faire la vie et exposées à trou-

ver la mort en essayant de sourire à un in-

conu. 

L'assassin, lui, déconcertait tous les juge-

ments courants. 11 availétédésignélepremier 

jour par une simple initiale ; mais dès le 

lendemain non seulement on imprimait tout 

entier le nom de Leiijolcur, mais on appre-

nait aux lecteurs, tant soit peu surpris, 

qu'il était un des plus notables comerçanis 

do Potinville. Comment un homme, ayant 

la meilleure réputation, avait-il été amené h 

commettrè un crime ? On inclinait à pen-

ser qu'il s'agissait de quelque drame d'à 

mour, et c'est par là que l'affaire reprenait 

de l'intérêt. 

Il était difficile de rienconjecturerd'après 

l'attitude de Lenjoleur. Lorsqu'il avait été 

arrêté, il avait manifesté plus d'étonnement 

que d'indignation. Il n'avait été soumis à 

aucun interrogatoire, etil s'était borné, au 

moment de l'incarcération, à protester de 

son innocence. 

Mais cela n'avait rien de partteulier, tous 

les accusés ayant l'habitude de montrer la 

même attittude. 11 ne savait d'ailleurs pas 

ce qui lui était reproché; à peu prés résigné 

déclarait de temps à autre à ses gardiens 

qu'on en usait un peu cavalièrement à son 

égard et que Paris n'était guère sûr pour les 

provinciaux honorables qui y étaientamenés 

par leurs affaires. 

Le deuxième jour après son arrestation 

il crut que le moment de la délivrance étai 

arrivé. Mais l'illusion ne fut pas longue 

On lui mit les menottes, et on le conduisit 

après de longs détours à travers de som 

bres couloirs, jusque dans une cour. 

Une voiture l'y attendait, semblable î 

celle qui l'avait amené. Deux gardes mu-

nicipaux étaient chargés de veiller sur lui 

Mais, résigné, il ne songeait guère à s'écha 

per. 

Le trajet fut très court, On le fit bientôt 

descendre. Ayant traversé une haie de cu-

rieux, il entra dans une maison très basse. 

On le conduisit dans une salle où se tenait 

debout, l'œil scrutateur, quelques hommes 

parmi lesquels il connut les deux individus 

qui malgré ses prolestations,l'avaient arrêté 

Il était déjà terrifié par cet apparat, 

quand, sur un signe d'nn petit monsieur 

ETAT CIVIL 
Du 16 au 23 Octobre 1891. 

NAISSANCES 

Colpmbon Gabriel-Joseph. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Rippert Marie-Rose-Eruestine-Ge-

RÉPUBL1QUE FRANÇAISE 

Préfecture des Basses - Alpes. 

Nous, Préfet des Basses-Alpes, Che-

valier de la Légion d'Honneur, Officier 

d'Académie, 

Vu la loi du 14 août 1885 sur la sur-

veillance des étalons ; 

Vu l'arrêté de M. le Ministre de l'A-

griculture en date du 12 septembre 1886 

et la circulaire ministérielle du 22 sep-

tembre 1891 ; 

Sur la proposition de M. le Directeur 

du dépôt d'étalons d'Annecy (Haute-

Savoie. ) 

Anètons : 

Article 1er. — La commission de sur-

veillance des étalons opérera, en 1891, 

dans les villes et aux jours, heures et 

ieux, indiqués ci-après. 

Seyne, le mardi 27 octobre, à 1 heure 

du soir, au champ de foire. 

Digne, le mercredi 28 octobre, à 2 h. 

1|2 du soir, boulevard Gassendi. 

Barrême, le jeudi 29 octobre, à 10 h. 

du matin, au champ de foire. 

Sisteron, le vendredi 30 octobre, à 9 

heures du matin, au champ de foire. 

Forcalquier, le samedi 31 octobre, à 

8 heures du matin, devant la gare. 

Article 2. — M. le Directeur du dépôt 

d'étalons d'Annecy, Président de la com-

mission, est chargé d'assurer l'exécu-

tion du présent arrêté. 

A Digne, le 16 Octobre 1891. 

Pour le Préfet des Basses -Alpes, 

Le Secrétaire Général, 

TENOT. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 

Chez M. GÀUCHON 
Kiosque de l'Alcazar, Cours Belzunce 

très correct et très grave, un rideau, au-

quel il n'avait pas d'abord fait attention, 

fut écarté, et il aperçut sur une dalle le 

cadavre d'une femme. Il se pencha un peu, 

et crut la reconnaître. Son eugoisse n'avait 

pas échappé à ceux qui le dévisageaient. 

Redevenu maitrede lui-même, il vit tous les 

regards fixés sur lui avec une inquié'ante 

curiosité. 11 eut le pressentiment qu'il était 

perdu. 

Le monsieur très grave, qui semblait le 

chef, lui demanda alors brièvement s'il re-

connaissait cette femme. 11 hésita un instant, 

puis affolé il répondit sourdement : Non. 

La même question lui fut poséé à nouvau. 

Il s'entêta, et il répondit encore : Non. 

On n'insista pas davantage. Son interro-

gateur parla a voix basse à deux de ses ai-

des, et aussitôt il fut reconduit dans la triste 

voiture qui l'avait amené: 

Lorsqu'elle s'arrêta, il se vit dans ia 

cour d'une Prison. On le conduisit dans une 

cellule fort sombre. 

Il entendit fermer d'énormes verroux, et 

il demeura seul dans l'ombre. 

JEAN FRANÇŒUR. (A Suivre.) 
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 

DE COMMERCE ET DMNSOUSTRit DU VAR 
A DRAGUIGNAN 

CONCOURS 
DE TAILLE DE LA VIGNE 

Un concours de taille de la vigne au-

ra lieu à Draguignan, le 14 novembre 

1891, à 9 heures du matin au domai-

ne de Saint-Hermentaire . 

r Sont admis à concourir les vigne-

rons résidant dans les départements du 

Var, des Basses-Alpes, des Alpes-Mari-

times, des Bouches -du -Rhône, du Gard, 

de l'Hérault et de Vauclu e. 

2- Aucun membre de la Société d'A-

griculture, de commerce et d'insdustrie 

du Var ne pourra concourir ; 

3' Les candidats devront adresser 

leur demande, par lettre affranchie, à 

M. le Secrétaire de la Société, avant le 

31 octobre (terme de rigueur). 

Prière d'écrire lisiblement les noms et 

adresse ; 

4- A la demandé, devra être joint un 

certificat sur papier libre, dûment léga-

lisé du maire de la résidence du candidat 

constatant qu'il est français ; 

5" Le concours consistera dans la 

taille d'éxécution et de rapidité ; 

6 - Il y aura divers prix : un de 200 fr., 

un de 100 fr., un de 50 fr., quatre de 25 

fr. et cinq de 10 fr. , des diplômes ac-

compagneront ces prix ; 

"r Le Jury aura à distribuer en outre: 

une médaille d'argent et deux de bronze, 

accordées au nom du gouvernement de 

la République par M. le Ministre de l'A-

griculture ; 

8* Une médaille de vermeil grand mo-

dule, deux d'argent grand module, et 

deux de bronze, ont été offertes par la 

Société des Agriculteurs de France, pour 

être décernées à des lauréats principaux 

par une commission composée de mem-

bres de cette société ; 

9 - Prix de la ville Draguignan. 

La distribution des incompensés au-

ra lieu le dimanche 15 Novembre. 

sous les numéros 3, 4 p,;17, 18, 21, 
22 de la section B du plan de la com-
mune de Salignac, e' 48, 37 p, delà 
section E du plan de la commune 
d'Entrepierre ; 

2: Une parcelle en nature de la 
bour dépendant de la succession de 
l'épouse du dit Tourniaire, d'une 
contenance de cinquante sept ares, 
quatre-ving deux centiares, compri-

se sous le numéro 1G de la section B 
du plan de la commune de Salignac. 

. Dans la vente est comprise une 
charrette prisée dans l'inventaire 
cent cinquante francs. 

Mise à prix : Deux mille francs, 
ci. . . ; . . 2.000 francs. 

Ces immeubles dépendent des 
successions du sieur Pierre- Jacques 
Tourniaire, en son vivant proprié-
taire à Salignac et de la dame Marie 
Arlaud, son épouse. 

La vente en a été ordonnée par 
jjugement du Tribunal civil de Sis-
'teron en date du vingt octobre mil-

huit cent quatre-vingt-onze, enregis-
tré ; à la requête de la dame Eléonore 
Tourniaire, épouse du sieur Paul 
Joseph Châteauneuf, employé de 
l'octroi, domicilié et demeurant à 

Sisteron et du dit Joseph Chàtea-u-
neuf en sa qualité de mari ayant, pour 
avoué Me Gaston Beinet. 

CONTRE 
1- La dame Rose Tourniaire, 

épouse divorcée du sieur Benoit 
Imbert, employé d'octroi à Marseille, 
y domiciliée. 

2. Le dit Benoit Imbert, en qualité 
d'administrateur légal de Marcellin 
et Gabriel Imbert, ses enfants mi-
neurs ayant pour avoué Me Pol 

BoreL 
Ils seront vendus aux clauses et 

conditions du cahier des charges, 

déposé au greffe du Tribunal. 
Fait, et rédigé à Sisteron, le 21 

octobre 1891. 
, Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le vingt -un 
octobre 1891, f. 164 c. 13. Reçu 
un franc quatre-ving;-huit centimes. 

ALLEMAND. 

ETUDE 

de 

M° GASTON BEINET 

avoué, licencié en droit 

à Sisteron Basses -Alpes. 

VENTE 

Sis à Entrepierre et à 

Salignac 

Adjudication fixée au mardi vingt 
novembre mil huit cent quatre-vingt-
onze, à neuf heures du matin, au 
Palais de Justice à Sisteron. 

Il sera procédé au jour ci-dessus 
indiqué, à la barre du Tribunal de-
vant Monsieur GIRARD , juge-

commissaire à la vente, aux Enchè-
res Publiques, des immeubles ci-
après désignés, situés sur le territoi-
re de la commune de Salignac et 
d'Entrepierres, canton de Volonne. 

Article Unique 
1" Diverses parcelles en nature de 

terre labourable, attenantes et épar-
ses avec bâtiments d'habitation, le 
tout dépendant de la succession du 
sieur Tourniaire, situé au quartier 
de Dannarouès, sur le territoire des 
communes de Salignac et d'Entre-
pierres, d'une contenance cadastrale 
de deux hectares, quarante-cinq 
ares, soixante-dix centiares, compris 

Lohengrin à l'Opéra 
Quand Lohengrin parait. remorqué par le cygne 

An cou maje»tueus. si blanc, si pur, si beau 
.le me dis : « Cet éclat, celle blancheur iiisigiie 

Sont ceatain 'incnt dus au savon (lu Congo!» 

tomUsne du Cruéij >n à Vrolnr Vaisiicr. 

Dôpositau es : MM.ï'Yay et Saunier, 

35, rucTupin, à Lyon. 

Les Inconvénients 
D U BANDAG E 

Celui qui e.-t atteint de hernie Connaît, la 

gene nue fait éprouver un bandage ; néan-

moins, eu raison du danger qu'il y a à s'en 

passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 

eux personnes herniéés, que de leur faire, 

SOùnaître comment on peut ne plusè e géné 

e guérir et devenir aussi alerte qit si on 

n'avait jamais été blessé ï S'adresse > M 

Solèmes-Rivière, membre de la Soet ' de 

Médeciao de Fiance, au MANS (Sarlli > 

— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 21 Octobre 1881 

Le marché est meilleur aujourd'hui ; mais 

il faut toujours recourir â l'escompte pour 

pour soutenir les cours do la rente. Le 3 ojo 

ancien se traite à 96.17 ; le nouveau à 

95,17 ; le 4 1 ]2 à 106. 

L'ensemble des fonds étrangers est mieux 

tenu que la veille, en raison d'une détente 

Londres du taux de l'argent. Le Portuguais 

remonte à 37. Les fonds russes sont égale-

ment entreprise. La Rente Italienne, mal-

gré les efforts du Syndicat, est lourde à 90, 

25 après 90,39, 

Les sociètée de Crédit concernent à peu-

prés les cours précédents. Nous retrouvons 

la Banque de Paris à 762, la société Géné-

rale il 481, le Crédit Mobilier à 5û7, le cré-

dit Fonoier à 4248. 

Le crédit foncier de tunisie a des deman-

des suivies en raison du développement con-

tinue do ses opérations, Le montant dos 

prêts autorisés cette semaine par le conseil 

d'administration, s'élève à 348 000 francs. 

L'action des Immeubles de France s'ins-

crit à 480. 

Les actions Sortis se négocient entre 50 

et 6rj. Malgré la réserve gardée par la Soci-

été on croit que la publication des nouvelles 

concernent la Fortis donnera une vive îm-

pultion au mardhé de cetie valeur. 

Les Parts Electra valsnt 55. La copie des 

documents qui servent de base à cette affai-

re est délivrer gratuitement par la société 

Française, dlace Vendôme, 

Les chemins économique sont à 400. 50 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

ehez M. Allemand 

LES PRODIGES 

de la Science Moderne 
par M. L DONEC. 

Le Tour de nos Colonies en 366 
jours, par BONNFONT \ les Ballons 

célèbres, par W. DE FONVILLE ; Tar-
tarinde Tarascon.par AI.PH DAUDET, 

tels sont les principaux ouvrages super-

bement illustrés dont l'Universel 
Illustré commence la publication sans 

préjudice des matières ordinaires en 

cours. 
Nous engageons donc ceux de nos 

lecteurs qui voudraient posséder la co -

lection complète de ces ouvrages à écrire 

sans retard au directeur do l'Universel 
Illustré 1 5 ,rue d'Argenteuil,à Paris, 

qui leurserviragratuitement un abon-

nement d'un mois, y compris le supplé-
ment de mode et de musique. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quels qu'il soient soat faciles à yiié-

rir par l'application des aimants vilàbVés du 
prefesseur II. DuRviLi.E .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-
cès ou les crises oeyiennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison fe fait, sans 
médicaments et sans modifier son régime et 

ses habitudes. 
Nous engageons nus lecteurs à demander 

le curieux traité sur l 'application de l'ai-

ment au traînent des maladies qui 

est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-

que 23, rue Sainl-Merri, il Paris. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Uronot, Par s. 

ILLUSTRÉ 

Jolis BOQUES, Sinclair. — 5- Anïilk. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro.0,40c, librairies et gares. 

Abonnements) 20 fr. par.in.— Bureaux, 

14, rue Séguicr, Paris. Envoi numéro' 

spécimen sur demande. Ou demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

MAGÉ, IITT0ÏACE 

o!B0c LE PAÇUET 1 KILOG 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON" 

Pelit vin Àramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 IV. — 
Montagne. .. 35 fr. — 

Roussillon .i. 40 fr. — 

Rousillon S„p .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

$m B»«»I&I'B<: A B »<»9Biiraa.i<: 

OCCASION EXPTIONNELLE 
A CÉDER 

Four Cau.se de Décès 

UN MAGASIN DE VIN EN GROS Sis rue Saunerie 
SISTERON 

Bail de cinq année bonne clienlèle 
S'adresser à M. Joseph BEINET Fils. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. 30 fï>-. l'hecto. 

rs. 35 fr. — 

Extra. 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

RAISINS DE VENDANGE 
Récolte 1891 

A M. Th. RENAULT, coiffeur ou à 

MM. BEGOUet ROCHE, adjudica-

taire des Poids publics,SISTERON. 

La Plus GROSSE FORTUNE 
Un calculateur a eu l'idée de faire le 

compte des capitaux possédés par les mil-

lionnaires américains, au nombre de cent 

vingt-deux. Leurs fortunes réunies s'élèvent 

à 7 milliards 760 millions. 

Je suis plus riche que toas ces gens-là, 

disait le curé d'une commune de l'arrondis-

sement de Vannes, car je possède la santé 

qu'ils a 'ont pas, grâce à la brochure que je 

nie fais adresser tous les ans par M. Vincent 

le pharmacien bien connu de Grenoble. 

Grâce h cette brochure, dont je suis mot à 

mot les indications, j'évite la plupart des 

maladies dont les humains sont affligés et 

j'en conseille la lecture à tous les habitants 

de ma commune et des environs. Tant pis 

pour ceux qui ne la demandent pas ; ils sont 

impardonnables, M. Vincent, pharmacien à 

Grenoble, l'envoyant gratis et franco à tous 

ceux qui lui en font la demande. 

A Céder Présentement 

GAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène G1RAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



iiVIASKÀ DLÀNQUI M<Hi «:iM toutes lcsExposiUonï 

4MA1IA I1LÂNQ11I Lo mc.illo.u-. les Amers. 

ÎMÈAIIÀ B LÀNÛtJI 4 Diplômes ,IT1 nneur 

o * 

}*GWJID FLACOH ISC CMS» r 

LE SUBLIi.. 
W Seul Régénérateur anglaiB ne poissant pas les cheveux et permettant I 

AUc friser donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau nolr.^j, 
S IL ARRETE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES «ta, 
wp. »rB«j^*^.^5 de HARRIS rond instantanément aux cheveux et à la ^I 

uB JN AwJiliSU BARBE leur nuance primitive par une seule applicationW1 

«ious les 15 jours. - LE M I « E R , 4 fr. GO. - Inoffenslf. 
*P |.UCT PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. t» 
^En^rîô-/GerTérârà PAH1S : HARRIS. 13, Hue de Trevlse.* 

Miusori do venta ti Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur uux QtiatrCrCoios. 

VOUS j ' If ( à chair 1 
i W f&ffitJ ltrès blancliel 

bien 

! POULAIN bien 

un jPORC 
bien 

beau ' [ AGNEAU bien 

( GRAS 
GROS 

( LOURD 
( 70RT 
; MUSCLÉ 
( ROBUSTE 
( GRAS 

GROS 
( LOURD 

GRAS 
GROS 

( FORT 

I UCréméln«deALFREB DODOBY** 
I Ag"c"de3Agricii !teiiraû9Fraiico ,BStfal)ri-

I iiiiée par ROQUESeiC, au Mans 

LACREMEINE 

i chc AflHF.TF.7. SBSBSflS OR EH 
 MiUÏi I M la .très nourrie. ï^£&i£^W<«<*«*\ 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 1 _ 1 
permet de vendre le lait ou de l'utiliser en hourre et fromages, 

Augmente la lait des vaches. En ventechezles épiciers, droguistes elgraiiïeli ers. 

instruction atteiUUons et moa» d'emploi onTOyés gratis par les S8UI.S MOPitlêT.UltBS, Cônes" do l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

niH . SacdeiOkllosd'cssalpour) contre ^sa* francs .WSBSjk O £J ttj [E f» <& G ' E °xtLa RlY" r»lre250UU'esdeCREIVlEINEln,andat-,,ost. SaJrcssi'S Ŵ B <U> %M Yvvwiïï.îfn, •« 
85 kilos =16 francs (mandauposle) HH AU BRANS- (8ABTHB 

50K11.: 31 fr. mandai-poste : 100 kll.: eo fr. 

POUR TOUTES DISTILLATIONS. BHOQOET *, SKUI, CONCESSIONNAIRE, tut, r. Oberbaitipf, l'at-U 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 

Avez-vous des Pellicules 1 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 5 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
lluœna les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifl'eurs-
Pàrfum'eura en flacons et demi -flacons. 

l'REPOÏ : 33, E=t.xa.e de l'Échiquier, PARIS 

■ ncij sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

TEÏÏE 
UNIVERSELS CHEVEUX 

S.A.ALLEN. de Madame , 

Un seul flacon suffit pour rendre aux cheveux 

gris leur couleur et leur beauté naturelles. Cette 

préparation les fortifie, les fait pousser et enlève 

les pellicules, prospectus franco sur demande. 

Chez les CoifiL urs et Pai'Ui meurs. Fa'o. :26. Rue 

%^$§j^3rffî&' Hiicni .e-Marcel ^ci-devant 92, B l1 Sébastopol) Paris 

Se trouve à Sisferon chez M. RE 13A TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence . 

s coUFFREZ DES
 0

E
Nr 

' Employez cemme moi 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
»« ttoetedir nOUSSIOT 

DK I.A lfA.CUL'f'.K DK.NICW YOnK 

Récompensé à l'Exposition Universr lie FA.RIS 1S89 -

£5 i/randu ï)tpl(}m<iji d'Honneur, Médailles Or cl Argent. 

iGENis GÉNÉP.AUX : TAÎLHEFER & LfiBADIE 
«ÎU , îîUK <:itoix -i)ii-sw;i'i;Y. - itoit'niMCix . 

tSo trouve iluiiw Liiiiius IOR tiormeH Pa-rj! liiriei'ic 

Scu lconcessioun tire : M. C, M.mrol, parfumeur à Sisteron 

MODES ' 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLuSTIU; DES â&MES 

SB. RUE DE LILLE, □!'., A. PARU 

paraissant U Tor et le 16 de chaque mois 

L'année îniière lomleni envi, 

ton 2000 nuignîriqi'es gra-

vures noires renrésetiiant les 

deinicres nouveautés on 

objets do toilette et petits 

ouvrages do dames, avec 

un texte pxplicalif cUir ei pré-

cis, |>lits'le 200 pntronS Cil 

grandeur naturelle et au 

moins 400 dessins de bro-

derie. Lj'éditinn Je luxe donne, 

outre ces élemenls, 36 belles 

gravures coloriées iluos aux 

picmturs art! Ai es. 

Prix d'sbonnemcni affranclussement compris : 

un ân 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 *«*• 4 fr. ? fr. 35 

Édition do luxe 16 fr. 80.50 4 fr. 50 

Les «bonnoments pnrirni du piemier de chacjuc mois 

cl son' payables d 'avance. 

On s'abonne vbe^ tout tei libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi graluit de numéros spécimens sur demande 

affranchie adressée a l'Administration du Journal. 2^, rue 

S' "rfi 2 

tium 
6-9 ! 

ses 
O i 
6» 

■ . 'if 

î s s ions 
COMME .CIALES 

ET E L LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BHOCHTOES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ïttéecs 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

^2 

SERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

(Impressions 

COMMERCIALE 

ET DE LUXE 

â 

E,i3vr:És POUE MA.IR.IE 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions L ithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

FACTURES 
4 

Livres à Souche 

REGISTRES | J| 

Labeurs n:JEÊ 

PEOSPECTTTS 

MANDATS'/' M 

Etiquettes en Coiileui 

II1N8TIIUMENTS »E MUSIQUE 

V I A N O S E T ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

ïlfïïte 

P. G A T T E R 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

, 2FS.X_T3E3 cl ' AUBAGNE , 4-îuccurssalt 

■HT 

LOCATION . ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Géra ni, Vu pour la légalisation de la signature ei-eonhv Le Maire, 

Eau Minérale naturelle, de Voit 

rttcche).Conlient ungramniccf^emi 

carbonate de soude (tel de \'te !iy). 

Eau de table hygiénique et agréable. » 

t. û troubla pas le vin. l'él\lle dans le 

/0fr.3û\
 (A 

V *
um

}dcbi-

Ean de 

Ko tioubl 

t 'L-rre comme du Champagne. Facilite '\'<Q ^ *~\ 

. digestion. Guérit et prévient tes 1 feiiAi)A
J
|6| 

adtes du folo et de I Batomac. \ ' 

la 
maladies 

AMLLIOltt* LR 

VIN ET 

( L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à, nos abonnés 
/et achat curs nu uuniàro 7 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 1 ! 

Port à part et en plus au n, ornent de L 

| livraison. Toutes les expéditions se font ^le 

J Vais (Ardèche), dans les 15 . jours, de la 

demande, contre mandat-poste adresse a 

*g ''ndministration de notrejoumal. ^ 

© VILLE DE SISTERON


